chapitre premier


les bases de l'economie nationale


1.1. Besoins, rareté et choix


1.1.1. L'objet de l'économie politique


L'homme recherche à satisfaire de ses besoins au mieux Þ confronté à la loi de la rareté des richesses : il doit choisir quels biens il va falloir produire, comment et pour qui.


La rareté est dictée par le milieu naturel. Donc les biens utiles doivent être produits, ils n'existent pas naturellement.


L'économie politique = science de l'homme au travail = science humaine


La rareté provient de la coexistence d'une multitude de personnes (il faut partager) Þ échange et partage


L'économie politique = science de la vie des hommes en société = science sociale


Définitions de l'économie politique


Adam Smith : Recherches sur la nature et les causes de la richesse des nations.


Ecole classique (Mill, Say) : science de la formation, de la distribution et de la consommation des richesses.


Robbins (1932) : l'Analyse économique étudie la façon dont les individus ou la société emploient les ressources rares à des usages alternatifs, en vue de satisfaire leurs besoins.


Þ But de l'économie politique : expliquer les comportements humains induits par le souci de concilier la satisfaction des besoins et la rareté des ressources Þ  faire des choix 


Quoi? Quels biens faut-il produire? Quelles quantités?


Comment? Quels facteurs de productions et quelle technique employer?


Pour qui? Quels sont les critères de répartition?


L'économie politique essaie de trouver la solution pour que le principe selon lequel toute activité doit tirer le meilleur parti des ressources données et limitées s'applique.


La division du travail est un élément de l'économie moderne: l'homme est tellement spécialisé qu'il voit de moins en moins le rapport entre son activité et le bien commun


Les échanges découlent de la division du travail; le dysfonctionnement des marchés (c'est-à-dire de l'échange) est à l'origine de :


de l'inflation (vend moins, augmente prix)


du chômage (produit plus, plus salaire)


des inégalités (garde pour soi)


Monnaie : intermédiaire pour les échanges Þ elle permet d'atténuer les aléas d'une économie échangiste.


1.1.2. Les besoins


Besoin = sentiment de privation qui donne naissance à un désir (quand il nous manque quelque chose, on en a envie)


L'économie s'intéresse à tous les besoins de l'homme dans la mesure où ils suscitent une activité économique en vue de les satisfaire. Mais elle ne juge pas les effets bienfaisants ou néfastes de la satisfaction d'un besoin.


Contrainte d'objectivité : elle dit ce qui est.


Catégories de besoins





Besoins naturels ou physiologiques�
Besoins de civilisation ou physiologiques�
Besoins de luxe�
�
Leur satisfaction est impérative pour la survie de l'individu�
Leur satisfaction assure à l'individu un mode de vie conforme à son milieu social�
Leur satisfaction est superflue et mène l'individu à se distinguer des autres membres de la société�
�
nourriture


habillement


logement�
instruction, culture


sports


transports


vacances�
bijoux


résidence secondaire


voiture de luxe�
�
1.1.3. Les richesses


Utilité = aptitude à satisfaire un besoin (un bien est tuile, lorsque il peut satisfaire un besoin)


Une chose utile est une richesse si elle est naturellement rare et suppose une activité productrice.


Biens économiques (choses utiles) « biens libres (leur abondance naturelle permet de satisfaire les besoins correspondants ® air, lumière)


Biens économiques


Biens de consommations = immédiatement utiles à la satisfaction des besoins


Biens de production = pas d'utilité propre; ils satisfont des besoins de consommation de manière indirecte, par un détour à la production.


Tangibilité�
durabilité�
substituabilité�
rivalité�
�
Biens Matériels


Biens qui on un caractère tangible (nourriture, habits, véhicules, machines, bâtiments).�
Biens de consommation immédiate


Biens dont la première utilisation entraîne la destruction (aliments, carburant)�
biens substituables


L'usage d'un tel bien exclut l'emploi de l'autre (chauffage au charbon, à l'huile, au bois, au gaz, solaire ou avec pompe à chaleur).�
biens privatifs


Impliquent la rivalité entre les utilisateurs et l'exclusivité: leur appropriation exclut les utilisateurs non autorisés.�
�
Biens immatériels (services)


Activités qui satisfont un besoin ou contribuent à la aproduction (transports, soins, connaissances).�
Biens durables


La satisfaction du besoin respectif ou la production peuvent être répétées. L'usure est lente(mobilier, véhicules, machines, bâtiments).�
Biens complémentaires


L'utilité de l'un implique l'utilisation de l'autre (véhicule et carburant).�
Biens collectifs


Indivisibles à la consommation. Ne sont pas soumis à la rivalité. Sont sujets au phénomène du passager clandestin (ondes radio).�
�
Biens privatifs ¹ biens collectifs


(! Ne pas confondre avec biens privés/biens publics)


1) Biens privatifs Þ rivalité


La consommation d'un tel bien par une personne en prive toutes les autres dans la même proportion.


Ils sont soumis au principe de l'exclusion = ils peuvent être appropriés par un individu ou par l'Etat.


Droit de propriété


exclut les utilisateurs non autorisés


rend possible l'approvisionnement par le marché.


2) Biens collectifs Þ indivisibilité au niveau de la consommation


Il est toujours possible d'approvisionner des consommateurs additionnels sans engendrer des coûts supplémentaires.


Pas soumis à la rivalité: on ne prive personne lorsque on consomme un tel bien: si je regarde la télé, je n'empêche personne d'autres de faire pareil)


Il serait économiquement inefficace de ne pas en faire profiter un maximum de consommateurs.


Impossibilité de l'exclusion des utilisateurs qui ne seraient pas autorisés.


Phénomène du resquilleur: passager clandestin


Ils ne peuvent pas faire l'objet d'un droit de propriété ni de l'application du principe de l'exclusion Þ 


pas produits


approvisionnement pas le marché impossible ¬ pas d'avantage


intervention de l'Etat inéluctable.


3) Intervention de l'Etat : Biens sous tutelle


L'Etat intervient aussi dans l'approvisionnement de biens privatifs = biens sous tutelle (pas que collectifs). Il peut ainsi influencer la consommation d'un bien.


Les biens méritoires : le caractère recommandable (mérite) incite l'Etat à pousser la consommateur au-delà des préférences individuelles (® écoles, assurances-maladies)


Biens déméritoires : leurs méfaits justifient des mesures restrictives (® tabac, alcool)


1.2. la demographie


Comme l'économie politique est une science humaine, elle prend en considération les données démographiques.


Données démographiques = base première de toute activité économique.


Mais il y a aussi interaction entre la démographie et l'économie. On peut analyser la population dans :


sa dimension statique : structure


sa dimension dynamique : mouvements de la population.


1.2.1. Les structures démographiques


a) La population totale et densité


Le nombre d'habitants a de nombreuses conséquences économiques = dimension démographique


Þ étendue des marchés et ampleur de la division du travail


R) Moins d'influences sur les marchés domestiques qui sont plus sûrs.


Þ plus une nation est peuplée et plus elle offre des débouchés, plus elle "pèse" dans les négociations économiques internationales.


Inconvénients du gigantisme


lourdeur administrative


manque de flexibilité


Graves difficultés pour les pays en voie de développement : où la croissance démographique n'est pas précédée par l'essor économique.


Relation entre la démographie et les ressources


La population relative (densité) indique le nombre d'habitants par km2. Chaque nation doit trouver le meilleur rapport entre sa population et son milieu naturel.


Une population clairsemée ® travaux d'infrastructure exhorbitants


Une population trop concentrée ® engorgements, inefficience


Un pays est surpeuplé lorsque il ne peut plus garantir son approvisionnement alimentaire


soit par une production directe


soit au moyen d'échanges de produits industriels ou de services et des produits agricoles.


Autres critères


produit total ou produit par habitant maximum


indépendance alimentaire


b) repartition par âges et par sexes


La méthode la plus usuelle de représenter la structure par âges d'une population est celle de la pyramide des âges. A cet effet, la population est répartie par sexe et selon les classes d'âges.


Les pyramides des âges ne renseignent pas seulement sur l'état de la population à un moment donné. Elles fournissent aussi des informations sur le passé et sont annonciatrices des évolutions démographiques à venir. Une base large, par exemple, peut être génératrice d'un accroissement démographique futur encore plus considérable. En revanche, une pyramide resserrée à son pied prépare une régression démographique et, surtout, annonce une prochaine diminution relative de la population active.


1) La proportion entre les sexes


= le nombre d'hommes pour nombre de femmes.


Rapport constant à la naissance : 105 pour 100.


La prépondérance des garçons nouveau-nés s'explique vraisemblablement par des raisons biologiques.


Par contre, le rapport total de la population ® taux de masculinité : 95,5 pour 100 ¬ espérance de vie supérieure des femmes.


Dans certains pays, la préférence pour les garçons inverse les proportions.


2) La composition par âge


= quelle part de la population est en âge d'occuper une activité économique


= quelles proportions de jeunes et de personnes âgées.


Plus les parts représentées par les jeunes et les personnes retraitées sont grandes, plus il sera difficile à la population active d'assurer un niveau de vie élevé.


Dans les nations industrialisées, la population en âge d'être active recule parce que:


retardement de l'accès au travail


avancement de la retraite


accroissement de l'espérance de vie


Dans les pays en voie de développement, poids des inactifs parce que 


forte natalité.


c. La population active


Population active = toutes les personnes disponibles et aptes à exercer une activité lucrative, quelle que en soit la durée.


Disponibilité = le désir de travailler est plus grand que la possibilité de trouver un travail.


chômeurs + population active occupée


Aptitude = l'aptitude est plus importante que le désir de travailler.


Age atteint (début et retraite)


Santé (les impotents)


Caractère lucratif = occupation en vue d'acquérir un revenu.


Le travail accompli destiné à l'auto consommation ne compte pas.


Aspect secondaire de la durée = Force du travail est importante.


d) Repartition sectorielle de la population active


LES SECTEURS D'ACTIVITE�
�
Primaire


Extraction des matières premières�
Secondaire


Transformation�
Tertiaire


Distribution et autres services�
�
Agriculture


Sylviculture


Horticulture


Pêche


Carrières


Mines�
Industrie


Artisanat


Bâtiment


Electricité


Gaz


Eau�
Commerce


Banques


Assurances


Transports


Hôpitaux


Administration


Instruction�
�



Loi de Fourastié : les économies nationales évoluent du primaire au secondaire, puis du secondaire au tertiaire.


Progrès technique touche plus directement les 2 premiers ® économie de main-d'oeuvre.


Avec l'élévation du niveau de vie, les 2 premiers secteurs sont plus vite (et plus facilement) saturés (ce n'est pas parce que on a 4 fois plus d'argent qu'on mange 4 fois plus)


Evolution suisse


D'abord, diminution du primaire


rétrécissement des emplois agricoles


augmentation de la production ¬ rationalisation du travail, mécanisation, méthodes de culture et d'élevages améliorées.


Puis, recul du secondaire face au tertiaire (1973)


Le tertiaire ne peut pas être énormément rationalisé parce que ses activités demdandet des services personnels ( => présence du prestataire) et l'intensité de l'utilisation de capital y est moindre.


Faiblesse du système


Tertiaire pas aussi homogène que les 2 autres @ fourre-tout


Tertiaire n'est pas toujours l'aboutissement de la chaîne de production. Certaines activités peuvent se passer des interventions antérieures du primaire et secondaire.


Nouvelles dénominations possibles Þ pour diviser le tertiaire


OCDE (..) : secteur quaternaire º toutes les activités liées au traitement et à la distribution des informations.


Autre difficulté pour classifier les places de travail


La méthode institutionnelle classe les entreprises. Mais elle ne tient pas compte que les industries (même l'agriculture) ont des activités (dues au progrès technique) qui se "tertiarisent".


La classification fonctionnelle se réfère aux genres d'occupations dans les entreprises


informaticiens dans l'industrie.


Mais elle conduit à gonfler davantage le tertiaire.


Orientation croissante de la consommation vers le tertiaire.


self-service economy


e. La qualification professionnelle de la population


Importance de la formation scolaire et professionnelle


Nombre de diplômés (depuis 1960) a augmenté plus vite que la population active.


meilleure efficacité professionnelle


application rapide des innovations techniques


De plus en plus de personnes exercent un autre métier que celui pour lequel elles ont été formées (¬ évolution technique rapide)


1.2.2. Le mouvement de la population


a. Mouvement naturel


= tendance d'une population à s'accroître ou à diminuer par ses propres forces.


1) la natalité (¬ population féminine)


Facteurs physiologiques


Taux de fécondité = nombre de naissance / le nombre de femmes en âge de procréer.


Nombre théorique d'enfants par femme au cours de sa vie (féconde de 15 à 49 ans).


Pour le renouvellement de la population et pour une croissance naturelle: 2,1


Facteurs socio-culturels (depuis la révolution industrielle)


Niveau de vie


Nuptialité


Régimes matrimoniaux


Attitudes vis-à-vis de la famille


Méthodes contraceptives


Urbanisation


baisse séculaire de la natalité dans les pays industrialisés.


2) La mortalité


a) Facteurs


La mortalité dépend des facteurs physiologiques et médico-sanitaires


Structure démographique


Développement économique


Milieu


On se réfère au


Taux de mortalité infantile


Taux de mortalité par cause ou de morbidité


Espérance de vie (ou moyenne de vie) = nombre d'années qu'aurait pu vivre en moyenne une personne d'un âge déterminé.


lA TRANSITION DEMOGRAPHIQUE�
�
A plusieurs moments de l'histoire, l'explosion démographique liée au modèle de la transition démographique a déclenché des alertes quant au nombre d'habitants que peut nourrir le globe. En 1972, Dennis Meadows, pour le compte du Club de Rome, a mis en évidence Les limites de la croissance. Il a estimé que "le manque de terre cultivable se fera désespérément sentir avant même l'an 2000 si la population continue de s'accroître au taux actuel et si on n'arrive pas à satisfaire ses besoins alimentaires en utilisant pour chaque homme une superficie de terre encore inférieure au strict minimum actuels" et que "les conséquences d'une multiplication par deux et par quatre de la productivité des terres se traduisent respectivement par un ajournement de la crise à 30 et 60 ans environ".


Cette vision apocalyptique n'est pas nouvelle. En 1798, déjà Thomas Robert Malthus développa, dans son Essay on The Principle of Population, une théorie selon laquelle l'homme avait une tendance naturelle à se multiplier à l'infini et que des limites lui étaient imposées par la nature. L'évolution démographique correspondrait à une suite géométrique avec un doublement de la population tous les 25 ans, alors que les resssources nutritives ne se développeraient que selon une suite arithmétique. Selon Malthus, cette évolution conduit inévitablement à l'éclatement, car la population est contenue dans les limites des possibilités alimentaire du globe, soit par des moyens répressifs tels que la famine, la guerre, les épidémies, voire l'infanticide, soit par des méthodes préventives telles que le retardement des mariages ou le renoncement à la procréation.


L'histoire a démenti les prévisions pessimistes de Malthus. En Europe, la natalité a fortement diminué et la production alimentaire a fortement progressé. De la même manière, les résultats de la recherche de Meadows doivent être étudié avec prudence. Néanmoins, ces réflexions ont mis le doigt sur les limites de capactié de l'environnement en général. En effet, il ne serait matériellement pas possible de garantir un niveau de vie identique à celui des pays les plus avancés aux 10 milliards d'habitants que la planète pourrait compter selon certaines estimations en l'an 2050.�
�
b) Régression de la mortalité depuis l'industrialisation


Progrès 


Malnutrition


épidémies


mauvaise hygiène


Réformes sociales


élévation du niveau de vie


garantie du minimum social


3) L'excédent naturel


= différence entre la natalité et la mortalité


Economies traditionnelles


Grande natalité, mortalité élevée


Economies en voie de développement 


Mortalité beaucoup plus faible que la natalité Þ grand excédent naturel


Pays industrialisés


Chute de la natalité Þ régression naturelle de la population


b. Mouvements migratoires


Importants facteurs de l'évolution démographique.


Migrations volontaires à caractères économiques


USA : 30 millions d'européens (1880-1910)


Aujourd'hui, dimension planétaire avec le développement des moyens de communication.


Migrations d'ordre politique


Souvent forcées


MOUVEMENTS MIGRATOIRES EN SUISSE�
�
La Suisse a connu des périodes d'émigration ou d'immigration. Avant la première révolution industriellê, le mercenariat était une nécessité économique pour dégager la main-d'oeuvre excédentaire. Les soldes ou rentes des soldats représentaient un important apport de capital. Au XIXe, aussi, l'égration en vue d'un établissement à l'étranger devint très forte. On estime qu'entre 1800 et 1914, l'excédent des émigrants suisses s'élevait à 510'000 personnes. Au début de ce siècle, cependant, la Suisse fit face à une première vague d'immigration de telle sorte qu'au début de la Première Guerre Mondiale les étrangers représentaient plus de 15% de la population résidante. Cette importance part des étrangers n'alla pas sans difficultés économiques, culturelles et politiques. Elle régressa durant les deux guerres et la période de crise des années trente. L'immigration reprit immédiatement après la Deuxième Guerre Mondiale. Les dangers de la surpopulation étrangère se manifestèrent à nouveau et incitèrent le Conseil fédéral à appliquer une politique de stabilisation. Après un recul sensible durant la récession en 1875-1976, le mouvement reprit et la part des étrangers en Suisse atteint un nouveau sommet en 1991-1992.�
�



Migrations


individuelles ou collectives


temporaires ou définitives


volontaires ou forcées


Causes


politiques


économiques


religieuses


démographiques


techniques


Effet sur


démographie


structures sociales


économie


croissance


Transferts internationaux de capitaux


Migrations internationales ou migrations internes


Déplacements définitifs ou temporaires


migrations saisonnières : changement de domicile pour une période de l'année


migrations alternantes : changement quotidien entre l'habitation et le lieu de travail.


1.3. Le milieu naturel


1.3.1. Le milieu naturel et l'économie nationale


Influence du milieu sur le genre et l'intensité des activités économiques d'une nation.


agriculture


localisation des activités industrielles ou les services


Exemples


Climat


choix des productions agricoles


tourisme


efficacité du travail de l'homme


Hydrographie


agriculture


approvisionnement énergétique


Qualité du sol


fertilité


techniques de construction


Sous-sol


matières premières


ressources énergétiques


Relief et situation géographique


mise en valeur du sol et du sous-sol par les voies de communication


Données exogènes = données qui échappent à l'influence de l'homme.


Eléments naturels


Essor ou retard des activités économiques


Mais, il faut une mise en valeur.


1.3.2. Les relations entre économie et écologie


Limites du milieu naturel


Fournisseur de matières premières et de substances nutritives


Fonction de recyclage des émanations de toutes sortes


Dangers d'une mise à contribution excessive :


Exploitation trop intensive du sol et du sous-sol en prélevant des richesses non renouvelables.


Pollution de l'environnement par des émissions nuisibles


Atteintes au cadre de vie


a. Biens libres et biens économiques Û la rareté


Pendant longtemps, les sources naturelles ont été considérées comme des biens libres, sans valeur marchande à cause de leur abondance présumée et de leur approvisionnement sans effort.


système écologique = récipient infini


Méprise ® exploitation inconsidérée de l'environnement.


Biens naturels


1. Les ressources renouvelables


= ressources constamment reproduites ou régénérées par le milieu naturel et qui, à vues humaines, possèdent un caractère d'abondance (® oxygène)


2. Ressources non renouvelables


= substances qui sont contenues en quantités limitées dans le milieu naturel, qui ne peuvent être produites ou régénérées que par l'action de l'homme ou de la nature (® minerais).


Rareté


b. Biens collectifs et biens privatifs Û non rivalité (ou indivisibilité)


Non rivalité: biens collectifs (® environnement)


Ils sont indivisibles dans la consommation


Non rivalité dans la consommation


Approvisionnement par le marché est impossible


Pas de coût d'alternative: l'approvisionnement d'un consommateur supplémentaire ne nécessite pas le renoncement par d'autres; il n'y a pas de prix: respirer de l'oxygène


Non exclusion


Biens privatifs


La règle de l'exclusion rend efficace le mécanisme du marché


Biens collectifs


L'appropriation individuelle en est impossible => pas de propriété


La non rivalité et la non exclusion sont souvent concomitantes.


Défaillance du mécanisme du marché : carences


Le lien entre offreurs et demandeurs est rompu Þ l'Etat doit intervenir pour assurer l'approvisionnement.


L'environnement


pas de rivalité dans la consommation


pas d'exclusivité


Biens mixtes


L'individu est soumis aux utilisations alternatives du bien collectif.


une parcelle de terrain


lieu de localisation : terrain à bâtir


élément du paysage





Economie politique: RESUME


Ch.1    LES BASES DE L'ECONOMIE NATIONALE	
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